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	Note d’intention

	 

	 

	 

	Ce livre est un récit autobiographique romancé ayant valeur de témoignage.

	Il relate sur un ton intimiste les rencontres hors du commun qui ont profondément marqué l’existence de Anne, protagoniste du livre.

	Ce récit se veut résolument positif et humaniste. Anne a besoin de se ressourcer auprès de la mer, à Barneville Carteret dans le Cotentin. Elle y séjourne sans ses deux petits-enfants, ses deux petits loups qu’elle n’a pas pu emmener et c’est l’occasion pour elle de faire le point sur le déroulement de son existence, depuis son enfance, son éducation et sa formation au sein de sa famille jusqu’à son indépendance et sa vocation professionnelle durant laquelle elle a pu – et peut encore – transmettre les grandes valeurs de la vie : Partage, Amour, Bienveillance, Engagement et Sens de la parole donnée.

	L’histoire d’Anne passe par un nœud gordien qu’elle a su trancher à l’âge de quinze ans, à savoir l’affrontement avec son père au sujet de son avenir professionnel : Anne veut choisir librement sa vie de femme, embrasser une carrière hospitalière et faire de l’humanitaire pour soigner les êtres vivants, les aimer, leur donner de la tendresse et de la douceur. Elle réussira en effet à s’affirmer naturellement en tant que leader et à relever les défis de la vie avec joie et courage. Cela grâce au modèle de sa mère adorée, de ses grands-parents et de nombreuses rencontres toutes plus riches les unes que les autres dont celles de L’Abbé Pierre, de Matthieu Ricard, du vétérinaire Norin Chaï qui deviennent ses mentors.

	Anne souhaite aussi ardemment transmettre à ses deux petits loups toutes ces richesses qu’elle a apprises enfant dans sa chère Normandie : pêche aux crustacés, promenades sur la plage, l’écoute du vent, le flux et le reflux, le chant des mouettes… Sentiment de liberté, valeur de l’entraide et du partage, de l’amour inconditionnel…

	À l’occasion de son séjour à Barneville, Anne réalise également que la vie lui a permis de « boucler des boucles » en achevant, à plusieurs reprises, ce qui devait être achevé.

	Le bouquet final : ce sont les mouettes qui, sur la plage de Barneville, la guident pour ramasser une bouteille provenant de la mer, une bouteille contenant un message en lien direct avec son premier amour d’adolescente… Le retrouvera-t-elle ? Viendra-t-il un jour, ce prince tant chéri et attendu ?


 

	 

	 

	 

	 

	Besoin de respirer

	 

	 

	 

	Depuis quelques mois, Anne, 72 ans, ressentait le besoin irrépressible d’un retour aux sources. De toute évidence pour elle, ce serait la Normandie, le Cotentin… ses origines.

	Elle endurait depuis plusieurs semaines une terrible fatigue proche de l’épuisement. C’est pourquoi elle avait réservé une location, celle d’une villa aux volets bleus, à Barneville – Carteret, son lieu de ressourcement, de méditation, l’endroit où elle se reconnecte avec elle-même, où son âme est en paix.

	Elle avait pensé, et le souhaitait de tout son cœur, emmener ses deux petits loups, Alice et Arthur. Elle voulait leur faire découvrir cette région du Cotentin, lieu magique de son enfance aux couleurs si délicates et à la douceur de vivre inégalée.

	Une nostalgie immarcescible l’envahit lorsqu’elle se remémore ce havre de tendresse, de paix, de bonheur à l’état pur.

	 

	Son séjour s’annonce sous de bons augures car un généreux clin d’œil du destin lui parvient pendant le trajet…

	Sur l’autoroute A13, Anne fait une pause à l’aire du Bosguet, proche de Rouen. Elle a envie d’une boisson réconfortante pour se donner du courage… « Ah quelle déception ! Je n’ai pas de monnaie, zut ! »

	Alors qu’elle se voyait déjà savourer un miraculeux chocolat chaud, une touriste qui se délecte d’un petit café noir s’adresse à Anne : « Pas de souci, j’ai de la monnaie, je vous l’offre votre chocolat, allez ! Deux euros dans la machine…

	— C’est vraiment aimable, merci infiniment pour votre geste. »

	Anne est en joie, elle jubile, une bouffée de chaleur l’envahit, c’est une tranche de bonheur qui s’installe dans sa journée, merci la vie !

	Son besoin de se retrouver devient alors plus irrépressible, elle ressent qu’elle pénètre là dans une boucle de sa vie. Une profonde introspection s’annonce, comme un rendez-vous avec elle-même et avec l’univers. Elle pressent en somme une reconnexion avec son énergie divine !

	 

	À l’hôtel de la Marine de Carteret, l’hôtesse lui réserve un accueil des plus chaleureux. Anne devine une certaine complicité dans son regard : comme un miroir de son âme. Cette charmante femme deviendra-t-elle une amie ou ne sera-t-elle qu’une relation éphémère ? Décidément, son séjour s’annonce favorablement.

	 

	L’an dernier, Anne avait séjourné à Carteret avec ses enfants, son fils Paul, sa belle-fille Léa et les deux petits loups… Ils étaient partis tous ensemble mais elle avait dû louer une villa à part. Ses enfants avaient souhaité établir un éloignement, une certaine distance.

	Les châteaux de sable construits avec Arthur et Alice lui revenaient en mémoire, ainsi que les vagues qui venaient lécher doucement le sable blanc, inlassablement, jusqu’à anéantir peu à peu les châteaux fragilisés puis engloutis dans le flux et le reflux perpétuels de la mer…

	 

	Barneville et la félicité d’être avec les petits, ce n’est pas pour cette année : Anne est seule. Seule car son fils a décidé très catégoriquement, sur un ton implacable, que ce serait NON. Pas cette année.

	Quant à son fils aîné, Joseph, il a bien connu Barneville étant enfant mais il est très occupé par son travail et pour lui, Barneville c’est du passé, c’était hier !

	Il ne reste à Anne qu’à accepter sa situation, sans arrière-pensée, et à vivre le présent le plus intensément possible. Ici et maintenant.


 

	 

	 

	 

	 

	Elle avait tant rêvé !

	 

	 

	 

	Il faut essayer d’être heureux, ne serait-ce que pour donner l’exemple.

	 

	Jacques Prévert

	 

	Anne avait tant rêvé, tant rêvé de les emmener, ses deux petits loups de six et quatre ans. Elle leur aurait fait découvrir la douceur du sable, le ciel pommelé de nuages gris et blancs et les milliers d’étincelles lumineuses tremblotant dans le ciel clair, l’étoile du berger apparaissant à la tombée du jour… Ces paroles de Mistral gagnant ne cessent de la poursuivre :

	À m’asseoir sur un banc cinq minutes avec toi

	Regarder le soleil qui s’en va (…)

	Et entendre ton rire comme on entend la mer

	S’arrêter, repartir en arrière

	Et entendre ton rire s’envoler aussi haut

	Que s’envole le cri des oiseaux.

	 

	Renaud Séchan

	À Barneville, elle a choisi une chambre avec vue sur la mer, juste en face du port de Carteret qu’elle connaît si bien. L’air est doux dans ce havre de paix. Le Gulf Stream favorise un climat tempéré qui fait fleurir en toutes saisons les tamaris, en bordure du port et dans les jardins des villas à l’entour. Ces arbres, parce qu’ils sont adaptés au sol sableux, répandent des cascades de fleurs roses dans le paysage… Pour elle, ce spectacle demeure féérique depuis son enfance, les odeurs délicates qui en émanent la transportent dans leurs effluves légers…
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